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Les Intouchables en Inde

Une caste en voie de disparition ?

But du cours : une mentalité, ou tout simplement une morale, évolue difficilement tant que les besoins sociaux, scientifiques, ou économiques du groupe concerné continuent à être satisfaits.

Applications : le marxisme, l'ouverture aux immigrés, les idées écologiques, les renouveaux religieux, le racisme.

Objectifs du cours

1. Les Intouchables, un système que l'Inde officielle voudrait rendre obsolète, mais dont la population continue à se satisfaire. C’est qu’une mentalité, ou tout simplement une morale, n’évolue pas suite à un coup de baguette magique, ou d’une décision gouvernementale. Tant que les besoins sociaux, scientifiques ou économiques du groupe concerné continuent à être satisfaits, les opinions restent figées.

Nos idées sur l’esclavagisme ont-elles évolué tant que nous avions besoin d’esclaves ? Ces mêmes idées n’ont-elles pas toujours cours dans les pays où les esclaves s’avèrent encore utiles ?

(N’en est-il pas de même quand on veut juger de notre ouverture ou de notre fermeture aux flux migratoires, aux idées écologiques, aux renouveaux religieux … ?)

2. Que nous soyons terriblement conditionnés et conditionnables, cette leçon doit nous le rappeler. Les brahmanes, et autres classes supérieures en Inde, estiment conforme aux lois religieuses et sociales le dédain qu’ils manifestent vis-à-vis de ceux qu’ils rangent parmi les intouchables. 

Sans aucun doute, serons-nous tentés de les juger peu crédibles. Mais dans quelle mesure nous-mêmes sommes-nous crédibles ? Ce que nous trouvons normal, est-il toujours normal ? Comment se fait-il que nous ayons toujours raison ? 

3. Que d’autre part, nous figions trop facilement en notre esprit l’image d’un groupe étranger, est un fait dont nous devons prendre conscience. L’Histoire ne cesse d’évoluer : ce qui fut vrai hier, chez eux comme chez nous, ne l’est souvent plus aujourd’hui. Et trop d’auteurs parlent encore des intouchables comme si leur situation n’avait en rien évolué depuis 1950, année au cours de laquelle la Constitution indienne, sous l’action de Nehru, s’attacha à redéfinir leur place dans la société.
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1. La Constitution de 1950 et les Intouchables

Deux données à retenir

- L’ensemble des intouchables, cela concerne une masse importante d’individus. L’ensemble des intouchables, cela fait en effet 15% de la population indienne. 15% d’une nation qui approche le milliard deux cent mille, cela équivaut aux populations anglaises et françaises réunies.

- Le système des castes en Inde n’est pas récent.
 Les Védas, textes sacrés du IIème millénaire distinguaient déjà trois varna (brahmanes
, guerriers, producteurs), auxquelles on ajouta par la suite une quatrième, la caste des serviteurs, puis une cinquième, celle des avarna considérés comme impurs. Le Code dit de Manou, du IIIème, parle aussi de castes inférieures, dites infréquentables, au vu de leur état d’impureté et leurs occupations. 

Il faut d’abord noter que la Constitution comme aussi les textes administratifs, évite le terme intouchable. On y parle de scheduled castes. Et pour leur garantir une possibilité de promotion dans la société, un pourcentage de membres leur est garanti dans les assemblées, publiques, dans les conseils universitaires, à la police, dans l’armée (loi des quotas)
. Ils participent aux élections. La Constitution ayant supprimé la notion même d’intouchabilité
, ils peuvent désormais monter dans un train, dans un bus, entrer dans n’importe quel débit de boissons … Même si, à cet égard, ils se heurtent encore à de nombreuses réticences de la population. Qui, par exemple, refuse de s’asseoir sur un banc, qu’ils ont occupé ou qui change de compartiment quand y entre un « intouchable »
.

Leur sont aussi assurés des bourses d’études, le droit d’emprunter dans une banque, d’accéder aux soins médicaux dans les hôpitaux publics, de s’inscrire comme étudiants dans l’enseignement
.

2. Quelques faits symptomatiques du mépris dont on accablait en toute légalité, les castes inférieures ; que l’on rencontre encore dans la vie quotidienne 

- Les membres d’une classe intouchable ne peuvent porter d’ombrelle ; les femmes n’ont pas le droit de se vêtir élégamment, pas de corsages,
 pas de fleurs dans les cheveux ; l’homme n’a pas à porter de chaussures, des lunettes de soleil, ni à se déplacer à cheval.

- En parlant de leurs enfants à quelqu’un appartenant à une classe supérieure, les Intouchables doivent user du terme « veaux »

-  Interdiction d’accéder aux services publics : puits, piscines, écoles, routes, temples …

-  Personne n’accepte de la nourriture préparée par les intouchables, ni de l’eau versée par eux

- Un élu intouchable, est invité chez un confrère appartenant à une classe supérieure. Après son départ, les serviteurs refusent de laver la vaisselle dans laquelle le premier avait mangé …

- Un médecin issu des intouchables pollue autant que les éboueurs. Dans les hôpitaux, il exerce donc à part.

- Dans les tea-rooms, des bancs sont réservés aux intouchables ; le thé leur est servi dans des récipients en céramique vulgaire

- Quelques étudiants sont pris par la police à déféquer dans puits. « Qu’importe, c’est un puits pour intouchables ! »

- Si un harijan
 doit payer un vendeur de classe supérieure, si un acheteur de classe supérieure doit acheter d’un harijan, l’argent est déposé sur une pierre posée entre eux, « pour éviter un contact direct ».

- Un tailleur doit-il confectionner un costume pour un harijan, celui-ci prendra lui-même les mesures.

- Un intouchable se déplace-t-il en vélo, il doit poser pied à terre s’il rencontre un membre d’une classe supérieure. 

- On n’accepte jamais de la nourriture préparée par la classe inférieure. Les intouchables mangent les restes laissés par les classes supérieures.

- Un harijan ne doit parler de soi qu’en termes méprisants : « l’adiyen (esclave) voudrait vous demander …ma vieille oreille a entendu dire que ... » Par ailleurs, tout membre d’une classe supérieure, même les plus jeunes, leur parle comme à un enfant. 

Faits aberrants ? 

Essayons d’abord de comprendre. Ensuite nous nous demanderons comment les couches les plus avancées de la population indienne réagissent. Comment aussi faits et événements renforcent ou rendent caduques plusieurs de ces pratiques.

3. Comment expliquer ?

a. La fixation de l’Hindou sur les notions de pur et d’impur. Tout est classé ainsi : il y a des nourritures pures, impures ou moins pures, des matières pures et impures, des occupations pures et impures. Exemples : 

pur                                                                 impur

	Œuf, poisson, poulet, mouton
	bœuf et porc

	régime végétarien

	régime carné

	soie, or, bronze
	coton, argent, fer, cuivre

	sacrificateur : (profession du brahmane) met en relation avec le monde des dieux 
	occupations ayant trait aux matières impures (cf. infra) ou mettant en contact avec les démons

	
	maladie, infirmité, pauvreté



Par ailleurs, il faut savoir que si la pureté n’est pas contagieuse, l’impureté l’est.

On ne sera donc pas étonné d’apprendre qu’un des grands soucis de l’Indien sera de se nettoyer d’une impureté qu’il aurait contractée : en se baignant dans l’eau du Gange, en se lavant avec les urines d’une vache, en consommant son lait, son beurre, son yaourt.

b. Les conceptions religieuses concernant l’individu. Chacun a hérité son sort actuel d’une incarnation antérieure. Il se doit, d’une part de l’assumer, d’autre part de chercher à améliorer le sort qui sera lors de sa prochaine réincarnation, en vivant sa vie présente le plus justement possible. A moins que par une vie ascétique, héroïque, totalement vouée aux dieux, il ne parvienne à échapper au cycle infernal des réincarnations.

c. La notion d’individu n’existe pas, en ce sens que chacun est un être social. Aucun acte ne relève de l’individu seul, car c’est à la société qu’il faut imputer toute attitude dite individuelle. Notion tout à fait opposée à notre mea culpa, mea maxima culpa 

4. Un trait distinctif des intouchables : leurs occupations

Balayeurs, éboueurs, équarisseurs, ils débarrassent aussi des carcasses d’animaux

Cordonniers, tanneurs Batteurs de tambours (donc de peaux de cuirs). Sont ainsi invités dans plusieurs cérémonies pour chasser les démons.

Organisation des funérailles, fossoyeurs, préposés aux bûchers crématoires

Forgerons

Briquetiers ; fabrication du sel (à partir des marais salants)

Main d’œuvre agricole.

Remarquons que ces occupations les rendent indispensables dans une société qui cherche à se garder de l’impureté (quoique, et ce n’est pas la seule bizarrerie que nous rencontrerons, d’autres s’acquittent de ces mêmes fonctions dites impures, sans être classés comme impurs : barbiers, blanchisseurs, certains prêtres funéraires ! C’est que les intouchables sont impurs par essence. Cf. infra).

5. Freins qui entravent l’évolution des mentalités 

- Comme chaque autre caste, ils pratiquent l’endogamie. Vu qu’en plus, ils restent confinés à l’intérieur de certains quartiers ou villages, ils limitent du fait même les contacts avec les autres.

- Divisés en des centaines de castes hiérarchisées
, selon le modèle de la société, ils en adoptent parfois l’esprit. Par exemple, en fait d’endogamie
. 

- Aucune langue commune (on parle celle de la région)
. Malgré quelques essais
, absence d’une contre-culture au modèle en cours, (aucune idéologie semblable, par exemple, au marxisme, qui pourrait les unir), pas de traits physiques caractéristiques, aucune fête célébrée ensemble.

- La caste, c’est un syndicat, une société de mutuelle, une communauté religieuse avec sa liturgie, ses offices, ses fêtes. En sortir, c’est se couper de son propre milieu.

- Bien que plusieurs intouchables aient réussi à faire oublier leur « impureté » et à se faire une place dans la société indienne, rares sont ceux qui ont milité ensuite pour améliorer le statut de ceux qu’on pouvait considérer comme leurs pairs.

- Les classes dominantes, propriétaires des terres agricoles, des terrains à bâtir et bâtis, des pâtures et des forêts, y tiennent sous leur emprise des groupes importants d’intouchables. A qui ils fournissent travail et gagne-pain
. Une des conséquences : ces populations vivent isolées du reste des intouchables, dont ils ne se sentent aucunement solidaires. Pas d’intérêts communs, pas de revendications à partager. 

- La paupérisation croissante des intouchables

- L’attitude négative des castes supérieures ou moyennes contre le système des quotas
. En Inde, chacun se souvient des révoltes et brutalités des années 1980-1981, 1990, 1992, un mouvement initié par des intellectuels, des universitaires, des employés et des fonctionnaires, contre la loi des quotas, « laquelle donne un rôle à des incapables, qui en outre, prennent nos places là ou elles sont limitées ». Meurtres, pillages, incendies de maisons s’en suivirent
.

6. Facteurs de libération

a. Gandhi, comme nous l’avons vu, remplaça le terme intouchable par celui de harijan (enfant de Dieu). Cette modification dans le vocabulaire, certes fut salutaire
, en ce sens notamment que les Intouchables, en se l’appropriant eurent comme l’impression de retrouver une certaine dignité
. 

b. Une autre façon de lire la religion se fait jour. En principe, du moins jusqu’il y a peu, tous partageaient la même façon d’interpréter la religion. Mais, depuis peu, dans les castes défavorisées, d’autres lectures commencent à se répandre, qui répondent mieux aux besoins de la population concernée.

Selon la doctrine officielle, l'incorporation de chacun dans une caste dépend en fait de sa charge héréditaire. Autrement dit : si les ancêtres, avant leur dernière réincarnation, ont vécu de façon suffisamment méritoire, ils ont été en mesure d’améliorer (ou maintenir, si nous pensons aux castes favorisées) le sort de leur descendance
.

A présent, c’est la notion de salut personnel qui prend le pas. Effet manifeste de la littérature dalit, de la contagion du bouddhisme, de l’islam et du christianisme. De penseurs aussi tel Krishnamurti.

- La littérature dalit. Le dalit (signification du mot : opprimé) est un intellectuel intouchable, qui conscient de ses droits, milite pour les défendre. En réaction en fait contre la « turpitude » de la plupart des intouchables qui se résignent à leur statut.

Les intouchables ignorent ce terme, les classes supérieures ne l’emploient jamais
. Mais il est certain que leurs idées ont eu de l’effet. Il est des injures que l’intouchable n’accepte plus sans se rebiffer, les travailleurs agricoles refusent désormais de travailler après le crépuscule, le maître n’ose plus les battre
. Interrogés sur leur sort, ils considèrent celui-ci comme une erreur de l’histoire, en tous cas comme immérité. Et à eux-mêmes ils s’appliquent le terme de tazht-tapattor, « ceux que l’on force à demeurer inférieurs ».

-  Le bouddhisme
, pour qui la valeur d’une personnalité n’est pas définie par la naissance, mais par son état d’avancement dans la recherche de la vérité.   

- L’islam
 et le christianisme.

- Krishnamurti (1895-1986). Eduqué dans une famille traditionnelle très pieuse, il opéra, après des études à Londres, un revirement total pour développer la thèse suivante, qu'une transformation de ce qu’il appelait le « vieux cerveau conditionné de l'homme », ne peut être effective que si l’on se libère de toute autorité. Ni les religions, ni l'athéisme, ni les idéologies politiques ne sont capables de produire pareille transformation, puisqu’elles ne font que perpétuer les conditionnements.

Dit en d’autres mots. Pour réaliser son dharma, son moi propre et, tout à fait original, deux conditions. Premièrement se connaître parfaitement. Deuxièmement avoir le courage de rejeter toute autorité et toute contrainte (traditions, conventions, principes véhiculés par l’éducation), qui pourraient empêcher de répondre à la réalisation de ce moi unique que je suis et que je suis appelé à devenir
,

c. La lucidité et le courage de certains responsables politiques. J’ai nommé Gandhi. Sa célébrité ne doit pas occulter en nos esprits d’autres personnalités : 

- le maharaja du Travancore,
 qui en 1936, fit ouvrir les temples de son gouvernorat aux classes inférieures. Par après, cela devint une revendication de tous les intouchables.

Tentèrent de s’y opposer certains brahmanes fanatiques. D. R. rapporte qu’en 1956, les brahmanes de Bénarès, estimant leur temple pollué par la présence des « impurs », firent construire un nouveau temple.

- Ambedkar (1891-1956), nommé ministre de la Justice en 1950, et chargé par Nehru de rédiger la Nouvelle Constitution. Issu de la caste des intouchables, adversaire politique de Gandhi, qui, lui, admettait le système des castes comme « ayant été imposé par la révélation »
. Adversaire aussi des leaders intouchables qui focalisaient leurs luttes sur le plan religieux : interpréter autrement la religion, prétendre à l’égalité avec les autres castes à l’intérieur des temples, c’est oublier que « les dieux ne sont que des statues de pierre »
. Pour Ambedkar, les intouchables ne retrouveront leur dignité d’homme que s’ils participent eux-mêmes à la vie politique, à la lutte pour l’éradication de la pauvreté
.

En guise de protestation contre un hindouisme qui se sclérosait dans la tradition, le culte des images, un polythéisme de fait et le ritualisme, Ambedkar, deux mois avant sa mort, se convertit au bouddhisme
. 380 000 intouchables l’imitèrent, donnant ainsi à ce courant de pensée, reconnu par eux comme indien autant que la religion des brahmanes
, une importance qu’il avait perdue au cours du temps.

d. Le sort des intouchables engagés comme employés dans des familles européennes est envié et sert de référence à ceux qui sont engagés chez des Hindous.

Selon le journal de la CSC, Infos n°45 du 11/11/2011, le sort de ces travailleurs domestiques, en effet, est très peu enviable. Mais, dit l’auteur de l’article, soutenus par les syndicalistes occidentaux, ils luttent avec acharnement et « un engagement qui laisse bouche bée »
.

e. La colonisation britannique (indépendance en 1947)
, elle aussi, sans nécessairement prêcher son idéologie, a contribué par les faits, à amener les esprits à évoluer. Ainsi, non seulement les plus défavorisés avaient accès aux soins, à l’instruction, mais exemple tellement significatif : dans les écoles, les enfants Pallar mangeaient la nourriture pourtant préparée par des Paraiyar, considérés comme inférieurs aux premiers, chose qui ne se fait pas au village
.

On aimerait dire que l’armée britannique a joué aussi son rôle dans la lutte pour l’égalité des individus : un soldat, en effet, c’était un soldat. Dans les armées et polices actuelles, on doit déplorer qu’aucun cadre supérieur ne vienne d’une caste inférieure, et que les intouchables soient regroupés dans des unités réservées. Dans le même ordre d’idée, on retiendra, que les postes fournis pour les fonctionnaires de la classe IV - dernière des classes de l’administration - sont toujours occupés par les intouchables : balayeurs, fossoyeurs …

f. De plus en plus, les intouchables accèdent à des professions « honorables » : chargés de cours, avocats, hôtesse de l’air ... Hélas, comme il a été déjà signalé, ces parvenus se démènent peu pour les leurs, ou pour promouvoir leur caste. 

g. La marchandisation de la terre.

Etre propriétaire d’une terre, c’était un privilège réservé aux castes supérieures. Vu la monétarisation de l’économie, on n’hésite plus à vendre une propriété à un intouchable qui a de l’argent. Gage pour lui d’enrichissement personnel et de liberté.

CONCLUSION 

Gandhi, Nehru, Ambedkar ont rêvé d’une Inde prospère, dans laquelle chacun des citoyens vivraient hors de toute servitude, et dans une certaine aisance.

Il nous faut constater que l’on est loin du compte. D’une part, les mentalités restent à la traîne. D’autre part, la situation économico-politique ne porte pas à l’optimisme.

Au cours des dix dernières années, le revenu par habitant avait triplé. Pourtant, les inégalités entre citoyens n’ont fait que croître, les procès pour corruption se sont multipliés. Le premier ministre Singh après avoir pratiqué pendant ces 20 années l’économie socialiste planifiée et une politique étrangère de non-alignement a cru bon de choisir la voie libérale. Inflation, croissance du chômage, appauvrissement des plus pauvres en sont les fruits
, de graves violations des droits de l’homme sont constatées
.

Les menées des ultranationalistes ne font rien pour apporter la quiétude dans les esprits : ces membres de la droite nationaliste, rejetant les doctrines occidentales sur l’origine des Ariens, sur les migrations indo-européennes, tentent de persuader que le Védisme naquit sur la terre indienne, que le sanskrit est d’essence éternelle, que ce sont les Ariens de l’Inde qui ont créé les langues et civilisations occidentales
.

C’est ce parti, le Parti du Peuple Indien, qui propage l’idée suivante, jusque dans les manuels scolaires : un indien ne peut qu’être hindou ; il n’y a pas de place  en Inde pour les autres religions
.

Rappelons-nous les attaques antichrétiennes  de Noël 2007 (50 morts) et de l’automne 2008 (plus de 100 morts).

Ce climat de violence est devenu une des caractéristiques de l’Inde contemporaines : 

« Chaque semaine treize dalits sont assassinés. Chaque jour trois femmes hors castes sont violées, et un crime commis à l’encontre d’un intouchable toutes les dix-huit minutes. »

Parmi les responsables : 

Les Conseils de castes, enfin déclarés illégaux le 19 avril 2011, qui dans les zones rurales, veillaient à faire perdurer le système de castes et tenaient lieu de tribunaux
. 

Ne soyons pourtant pas totalement pessimistes. Retenons deux faits.

1. Le mahatma Gandhi, Indira Gandhi, la fille de Nehru ont été assassinés, le premier en 1948, la seconde en 1984. Leur esprit survit. Sonia Gandhi, l’actuelle présidente du Parti du Congrès, bien que, par le sang, elle ne soit aucunement parente des précédents - d’origine italienne, elle est la veuve de fils d’Indira, lui-même assassiné en 1991, a déclaré ouvertement qu’elle continue à s’inspirer du dynamisme et de l’esprit de ses illustres prédécesseurs.

S. Gandhi a été nommé la troisième femme la plus puissante au monde par le magazine Forbes dans les années 2004, et a été classée au 6e rang en 2007. En 2010, le même magazine la classa comme la neuvième personne la plus puissante de la planète. 

2. Le député Anna Hazare (74 ans), à la suite d’une grève de la faim de12 jours, a obtenu ce qu’il voulait : les politiques indiens, impressionnés par la popularité de sa cause et les nombreux soutiens dont il a bénéficié, ont finalement accepté de modifier un projet de loi anti-corruption pour le rendre plus sévère. Le texte vise à créer un poste de médiateur de la République devant surveiller les hommes politiques et les bureaucrates
.

Devoir Dissertation ou débat

Nous avons dit qu’une mentalité, ou même une morale, évolue difficilement tant que les besoins sociaux, scientifiques, ou économiques du groupe concerné continuent à être satisfaits.

Le système des castes en Inde répondra-t-il encore longtemps aux besoins d’une nation qui veut entrer dans  l’économie contemporaine mondialisée ? 

Ainsi en fut-il du socialisme, du marxisme, de l'esclavagisme; ainsi en est-il de l’ouverture d’une population aux immigrés, du succès des idées écologiques, de certains renouveaux religieux, du racisme : une idéologie, si elle ne répond pas aux intérêts des gens, ne suscite aucun dynamisme.   

Jacques Willemart

Docteur en Philosophie et Lettres (ULB)

�	  Atlas des Minorités, p. 40.


�	  Une caste aussi, mais supérieure, qui s’arroge le droit à la connaissance. Endogamie pour conserver la pureté de la race, on lui appartient par filiation. Rôle religieux (interprétation des textes sacrés, culte. N’ont admis l’écriture que vers 1000 a.c.n., quand les textes à mémoriser devinrent trop nombreux.


�	  Appliquée toutefois très timidement. Les intouchables représentent 23% de la population, mais en 1992, après plus de 40 ans depuis le vote de la loi, ils ne représentent encore que 10% des postes administratifs. Les recruteurs, généralement issus des hautes classes, prétendent qu’ils ne rencontrent pas de gens valables. B. M., pp. 236-237. 


�	  La Constitution interdit toute discrimination basée sur la race, la religion, ou la notion de caste.


�	  Cf. infra.


�	  Jouissent des mêmes avantages les tribus des forêts et montagnes, ainsi que les autres catégories sociales défavorisées. 


�	  D. R., op. cit., pp. 141 -175.


�	  Cette mesure sera mise en brèche, notamment par les églises composées d’intouchables. Mais provoqua en certains endroits violences : la Breast Cloth Controversy (1858)  au cours de laquelle des femmes furent attaquées, et des maisons brûlées) D. R., p. 166.


�	 D. R., p. 79.


�	  D. R., p. 80.


�	 « Enfant de Dieu » Gandhi (1869-1948), luttant contre le mépris dont souffrent les intouchables, utilisait ce terme pour les désigner.


�	  Manger un animal, n’est-ce pas manger un cadavre ? Le régime végétarien est en fait lié au concept de non-violence (l’Ahimsâ = respect de tout être vivant). 75% de la population indienne le pratique. Par ailleurs, chaque hindou est convaincu qu’en tout être vivant, plantes y compris, vit Brahman, le dieu absolu, l’Âme cosmique (conception panthéiste), laquelle se manifeste aussi sous différentes formes (notamment dans des dieux qui ne sont donc chacun qu’une manifestation du dieu suprême). En ce sens, les hindous se disent monothéistes.


�	  Pourtant, 40 à 50% de la population vivent sous le seuil de pauvreté.


�	  2 à 3000, selon B. M., p. 10.


�	  D. R., pp. 95-96. Un fait nauséeux rapporté par l’auteur. Une jeune fille, de famille aisée, mais de classe intouchable, s’est éprise d’un garçon du même niveau sur le plan économique, d’une caste supérieure toutefois (l’amour est réciproque). Craignant les lois de la coutume, ils projetaient d’émigrer. Hélas ! les parents mis au courant, pendent les deux jeunes par les pieds, brûlent leurs parties génitales et leur bouche avec des tissus enflammés. Les cordes sont coupées : le jeune homme meurt, le crâne fendu ; comme la jeune fille a survécu, son corps est jeté dans un bûcher. Rapporté par le Times 1970.
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